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Nos héros oubliés

Il est désolant de constater que très
peu de localités canadiennes honorent
la mémoire de nos chefs nationaux ou
de nos héros militaires. Lorsque des
villes canadiennes portent des noms
de personnes, il s'agit généralement
d'un colonisateur, d'un arpenteur, d'un
maître de poste ou de quelque person-
nage royal oublié. Une exception à
cette règle: Brockville, en Ontario
dont le nom rappelle le héros de la
bataille de Queenston Heights au cours
de la guerre de 1812. Et,de tous les
pères de la Confédération, seul Sir
Georges-Etienne Cartier a donné son
nom à un lieu, soit Cartierville, au
Québec

Par contre, une ville de Colombie-
Britannique porte le nom du comman-
dant d'une force d'invasion qui a tenté
de s'emparer d'une partie du Canada
au nom de l'Espagne. Cela se passait
en 1789, après que le célèbre explora-
teur britannique James Cook, eut
visité l'île qui porte maintenant le nom
de Vancouver et, en pratiquant le troc

avec les Indiens, eut découvert les
magnifiques peaux de loutre de mer.
Cette découverte provoqua un afflux de
marchands vers la côte du Pacifique
qui avait déjà été réclamée au nom de
l'Espagne, même si la domination es-
pagnole à cette époque ne s'étendait
pas au-delà du nord de la Californie.

Cette année-là, la flotte espagnole
pénètre dans le détroit de Nootka,
s'empare d'un certain nombre de navi-
res marchands britanniques et laisse
une armée sur place sous le comman-
dement de Dom Pedro Alberni. Celui-ci
s'attache à établir la domination espa-
gnole dans la région. Cependant, en
1794, une flotte britannique sous les
ordres de George Vancouver atteint la
côte ouest et persuade le capitaine
Alberni de plier bagage. L'endroit où
le capitaine avait établi son quartier
général porte le nom d'Alberni; c'est
un port qui conserve encore de nos
jours une certaine importance.

La grande ville portuaire de la
Colombie-Britannique et l'île de
Vancouver honorent la mémoire du ca-
pitaine du même nom, mais, aussi
étonnant que cela paraisse, nul endroit

Bourses à deux étudiantes de l'Université Lavai

M. Guy St-Jean, adjoint exécutif du directeur de la compagnie Ford Canada,
remettait récemment, deux bourses d'études de 2 500 $ chacune à Nicole
Bordeleau et Diane Buteau, toutes deux étudiantes à la Faculté des sciences
de l'administration, niveau M.B.A. à l'Université Laval de Québec. L'attribution
de ces deux bourses à des femmes témoigne, de l'avis de M. St-Jean, de l'impor-
tance de plus ei plus marquée qu'accorde la compagnie Ford à la présence de la
femme au sein de l'administration. A la Faculté des sciences de l'administration
les femmes représentent cette année 10 p. cent des effectifs étudiants inscrits
au M.B.A.

ne porte le nom du capitaine Cook, qui
a pourtant fait connaître cette région
à l'Europe.

Marcus Van Steen rapporte dans un
article sur les noms de lieux cana-
diens publié dans Canadian Scene que
la ville de Calgary, en Alberta, dont le
nom a été emprunté à une localité de
l'île Skye en Écosse, a été baptisée
en l'honneur de sa commune natale par
un agent de la police montée canadien-
ne qui souffrait du mal du pays.

Que savez-vous sur l'origine de
Sudbury? Cette ville du nord de l'Onta-
rio est reconnue pour sa production de
nickel, ce métal dont le Canada est
l'un des plus importants exportateurs
au monde. Le nom n'a pourtant rien à
voir avec l'industrie minière. Il est
celui d'une toute petite localité rurale
du Suffolk, en Angleterre, et il vient
du saxon suth beri, qui signifie Fort
Sud. La ville fut baptisée par James
Worthington, qui était contremaître à
la compagnie CP au moment de la
construction de la ligne de cette
entreprise à travers le nord de l'Onta-
rio en 1882-1883.

Le village de Saint-Lin, au Québec,
est une charmante petite aggloméra-
tion du comté de l'Assomption, sur la
rive nord du Saint-Laurent, en aval de
Montréal. Ayant vu naître le grand
premier ministre libéral Sir Wilfrid
Laurier, c'est un lieu d'intérêt histo-
rique, mais son nom vient de Rome.
Dans le Nouveau Testament, il est dit
que saint Lin fut l'un des chrétiens
qui se sont élevés contre la persécu-
tion. Par la suite, il succéda à saint
Pierre, en tant qu'évêque de Rome et
chef de la chrétienté.

Aide aux sinistrés de Roumanie

Le secrétaire d'Etat aux Affaires
extérieures, M. Don Jamieson, a an-
noncé, le 7 mars, que le Canada avait
fait un don de 100 000$ à l'intention
des sinistrés du tremblement de terre
qui a secoué la Roumanie. De son
côté, la Croix-Rouge a envoyé 15 000 $.

Les familles des membres de l'am-
bassade canadienne à Bucarest ont dû
déménager à Vienne à cause des
dégâts causés à leurs habitations par
le tremblement de terre. Cependant,
l'ambassadeur, M. Jean Thibeault, et
les onze employés sont restés dans la
capitale.
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